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L’étoile de l’amour brillait à l ’Orient, et 
l ’autre, celle que Junon a faite sa rivale, épan- 
dait ses rayons au septentrion, brillante et splen­
dide.

La vieille femme déchaussée et à moitié vêtue 
avait, pour filer, rallum é son feu; les amants se 
sentaient pressés par cette heure q u i c h a q u e  
fois, leur cause une nouvelle douleur,

Quand celle qui est tout mon espoir se pré­
senta, déjà bien malade, à mon esprit, sans que 
mes yeux pussent la v o ir1 2, car le sommeil les 
fermait et la douleur les remplissait de larmes.

Hélas ! combien changée de ce qu’elle était 
auparavant ! Elle semblait dire : pourquoi perds- 
tu courage ? Il te sera permis encore de revoir 
ces yeux.

1 L’aurore, l’heure où il faut se quitter.
2 Mot à mot : se présenta à mon esprit non par la voie ordi­

naire, qui était fermée par le sommeil.


